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s moins riches ; on croit avoir droit de les
s dominer , ou du moins de les traiter cava-
» liérement. Soit ambition , vanité , igno-
g Tance, qualités qui s aﬂbczent merveilled-
s fement., on forme, fans gu’on s’cn apper-
s goive, des entreprifes au-de(Jus de fes for-
s ces. De-ld les emprunts & toute certe
sy adrefe admirable par lagtielle on paryient
s & f¢ faire in trés-grand crédit.  Mais;
99 Comme les hommes ne font jamais affeg
s fages pour [e corriger par une expérience
» on imagine des bangues ; pour que le pa-
» pier tienne lick de Pargent gquw’on n’a pas,
sy & bientét on fouticndra que le crédit eft

‘s la fource de la puiffance dun Etat.

ss Paine reffource ! La richeffe imaginaire
ss des bangques difparolc , & Pon fonge cnfin &
s ranimer le commerce par la voie des ars
¢ mes, jans prévoir que la guerre abforbera
ss plus de richeffes que n’en peur procurer le
sy commerce le plus heureux. ,,
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Infiructions familieres psur les dimanches &
fétes de année, par Pauteur des O de
U Avent & des Béatitudes. A Paris, chez
Defaint; & Liege, chez Orval - Demazeaw
& Lemarié; 1784: a2 vol. in-1a.

’Auteur de ces Inftru&ions trés-avantas

_4 geufement connu par fa maniere de trai-
ter les chofes chrétiennes, folide ; claire , mé-
thodique & pleine d’onétion * ; foutiendra



